


Germaine et Germaine, duo gestuel  

et clownesque pour deux mamies et leur banc.

Il y a la ville, il y a cette rue, il y a ce banc et ces deux 

petites vieilles qui passent le temps. Jamais là où on les 

attend, parfois malicieuses, souvent irrévérencieuses, 

toujours joueuses, ces deux mamies   un   peu   

sadiques   et   pleines d’humour livrent un regard 

tantôt doux,   tantôt  acerbe   et   cruel   sur   le monde   

qui   les   entoure. Facétieuses  et  déjantées, ces 

deux-là nous entraînent dans leur monde burlesque 

et absurde où la vieillesse se joue et se déjoue. 

Germaine et Germaine se jouent de 

nous, mais c’est pour mieux rire de tout !

Presque sans un mot, elles cultivent leur 

grain de folie comme un trésor et mènent 

une guerre invisible contre l’ennui et le temps 

qui fi le, contre la mort qui va bientôt venir.   

Germaine  et Germaine  sont comme un  petit remède 

contre   la   solitude   et   l’indifférence générale. Une 

pastille Vichy, piquante et rafraîchissante, qui fond en 

un éclair, pour fi nalement nous rappeler que du haut 

de nos   solitudes,   il   est   bon   de   nous rencontrer, 

de rire et de partager.

SYNOPSIS



LA COMPAGNIE
La Compagnie Quand les Moules auront des Dents 

est née de l’envie sérieuse de sérieusement ne pas se prendre 

au sérieux pour provoquer de sérieux fous rires. Notre mot 

d’ordre: avec une certaine dose d’absurde on peut déplacer 

des montagnes. Sérieusement utopistes, les membres de la 

compagnie expérimentent un fonctionnement collégial où 

toutes les décisions sont prises en commun. C’est donc très 

sérieusement que l’équipe des moules auront des dents a fait 

le choix d’un théâtre de rue absurde et engagé. A l’absurdité 

du monde, la compagnie oppose une bonne dose d’humour 

et espère ainsi rencontrer le plus absurdement possible les 

spectateurs et spectatrices et les encourager 

sérieusement  à partager et s’entraider 

le temps d’un fou rire.



Mais d’où viennent Germaine et Germaine ? 

Après s’être rencontrées au Samovar, Adèle et Camille ont 

constaté que mêler leurs univers peuplés de marionnettes 

et d’accordéon, d’ogresses et de scie musicale serait une 

chouette idée. Toujours avec humour, elles se sont aperçues 

qu’elles avaient les mêmes choses à dire et c’est là que 

Germaine et Germaine sont nées.

« Réunies autour d’une envie commune, faire un théâtre 

populaire de qualité et toucher le plus grand nombre, le 

choix de la rue s’est imposé à nous. Nous souhaitons nous 

emparer de l’espace public et créer une forme presque 

invisible, apparaître là où on ne nous attend pas. En 

créant Germaine et Germaine, deux vieilles dames assises 

sur un banc public, nous investissons la rue presque 

clandestinement. Nous partons d’une situation quotidienne 

et banale pour mieux décaler le réel et surprendre les 

spectateurs et spectatrices. 

Aller à l’encontre des clichés, lutter contre l’indifférence 

générale, rendre visible les invisibles... voilà le premier 

but de ce spectacle. Donner une voix, même silencieuse, 

à celles et ceux que l’on n’entend pas, voilà le mot d’ordre 

qui sous-tend notre démarche artistique. C’est pourquoi il 

nous a paru pertinent de nous placer du côté de vieilles 

personnes. Dans une société productiviste, quelle place 

donne-t-on à celles et ceux qui ne sont plus productifs-ives ? 

En nous plaçant de leur côté, c’est une certaine vision de 

la vie que nous défendons ici, loin de la comptabilité, plus 

près de l’humain et du social. Utopistes ? Peut-être mais 

sans jamais perdre notre sens de l’humour !  »

LA GENESE DU PROJET



Avec Germaine et Germaine notre première 

recherche a consisté à décaler le quotidien. 

En campant deux grand-mères, nous avons 

voulu jouer avec le cliché, lui tourner autour 

pour mieux l’éviter.  En faisant l’inverse de 

ce qu’on attend d’elles, en faisant un pas de 

côté, nos Germaines disent qu ‘elles ne sont 

pas d’accord. Non, elles ne seront pas ce qu’on 

attend d’elles. Loin de la leçon de morale, leur 

mot d’ordre pourrait être celui de l’An 01 ( BD 

de Gébé et fi lm réalisé en 1973 par Jacques 

Doillon, Gébé, Alain Resnais et Jean Rouch) :

NOTE D’INTENTION

« On arrête tout, on réfl échit, et c’est pas triste » 



N’est-ce pas le rôle du clown ? Donner 

à voir un autre point de vue, être là où on 

ne l’attend pas, déranger, faire réagir  ?  

Faire  rire les spectateurs et spectatrices en 

leur donnant à penser, se faire «  le miroir 

rigolant » de nos humanités, voilà notre envie.

Pour créer un langage universel, nous avons 

développé un jeu visuel principalement basé 

sur le corps. Ainsi, nos Germaine ne parlent pas 

ou peu mais racontent quand même beaucoup.

Dans cette démarche de théâtre gestuel 

et de clown contemporain, il nous a paru 

pertinent de nous départir du traditionnel 

nez rouge. Nous restons cependant 

attachées au code du jeu masqué.

Car il est aussi question de l’arrêt, de 

cette pause dans le temps, de ce moment 

particulier qu’est la vieillesse. Cet âge où 

on a tout le temps de ne rien faire mais où 

le temps nous est compté.  Qu’allons nous 

faire du temps qui reste  ? C’est à cette 

question que nous avons voulu répondre en 

jouant avec des petits riens, en sublimant 

les choses banales de la vie, en rendant 

hommage au temps qui passe et à l’ennui. 

Mais toujours avec la malice du clown, ce petit 

décalage, ce grain de folie qui lui est propre.



Ce qui nous touche, ce sont nos banalités 

communes, ces petits riens qui nous 

rassemblent. Les excentricités quotidiennes 

de Germaine et Germaine font réagir 

les spectateurs et spectatrices. C’est ce 

rire qui nous intéresse  : le rire provoqué 

par les similitudes de nos petites folies.

Ce qui surprend avec Germaine et Germaine, 

c’est ce petit grain de malice qu’elles ont 

au fond des yeux, ce souffle de révolte 

qu’elles ont conservé vaille que vaille au gré 

des aléas de la vie, ce petit goût d’enfance 

qu’elles cultivent comme un trésor. 



Issue d’une famille d’éducateurs, il n’en fallait pas plus pour qu’Adèle attrape le virus : Elle 

aime les gens ! Alors elle a cherché ce qu’elle pourrait faire pour les rencontrer, leur parler et 

les aimer à temps plein. Éducatrice, animatrice, philosophe, chanteuse de Jazz, trompettiste à 

ses heures perdues et même comédienne au conservatoire, elle en a fait des choses. Et puis 

un jour, PAF c’est la révélation : un nez rouge et deux années au Samovar plus tard, elle a enfi n 

trouvé sa place ! Depuis elle joue dans pleins de projets et un peu partout ce qui lui permet 

de rencontrer pleins de gens différents, des grands, des petits, des jeunes, des vieux, des 

femmes, des hommes, des Français, des Suisses, et même des Bretons ! Avec sa compagnie 

Quand les Moules auront des dents, elle compte bien faire le tour de France, 

du continent et même du monde, pour jouer Germaine et 

Germaine de Paris à Acapulco, de Reykjavík à Antananarivo 

pour rencontrer et aimer tout plein de gens différents.

ADELE MICHEL



Depuis l’âge de 7 ans, déjà haute comme trois pommes, Camille voit les choses en 

grand : elle sera clown. Quelques tours de piste en monocycle et trois airs d’accordéon plus 

tard, la voilà animatrice. Pendant quelques années, elle entretient son âme d’enfant auprès 

des petits et des plus grands. Dans la ville rose, elle joue avec un chien jaune, un spectacle 

poétique et musical qu’elle tournera de rade en rade près de la daurade. Et puis un jour, 

elle  prend ses valises pleines de marionnettes et sa clarinette et débarque à Paris, pour une 

nouvelle vie pleine de clowneries. Après deux ans au Samovar, la voilà fi n prête à emmener 

ses 150 centimètres partout où elle pourra user de son art pour faire rire petits adultes et 

grands enfants. Avec sa compagnie Quand les Moules auront des Dents et son spectacle 

Germaine et Germaine, elle compte bien se hisser en haut de 

l’affi che, pour voir si le monde est plus beau vu d’en haut !

CAMILLE MOUKLI-PEREZ
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La Dépêche, le 22/07/2015

Camille et Adèle alias «Germaine et Germaine».

«Germaine et Germaine» font rire et questionnent. En jouant sur le burlesque, le comique de répétition, 
l’oxymore (le passage où les mamies éclatent des boîtes de bière pleines, trash et tordant), c’est toute la 
tendresse mais aussi la détresse de ce quatrième âge qui montre la société telle qu’elle ne veut pas se voir, en 
plein jeunisme triomphant alors que vieillit la population. Curieux paradoxe. On finit par s’attacher à ces deux 
Germaines déformées par le grand âge, qui quittent doucement la scène aux notes tristes du bandonéon...

C’était à Moissac, sur la pelouse du Patus, la première représentation de ce spectacle singulier, par la toute jeune 
compagnie poitevine «Quand les moules auront des dents», créée en 2015 par Camille Moukli-Perez et Adèle 
Michel, à la scène Germaine et Germaine... Camille et Adèle auront passé quelques jours en résidence à Moissac 
(au centre culturel Jacques-Delort à Saint-Benoît) pour préparer ce spectacle, hébergées par la compagnie du 
Bout du Nez, basée à Boudou. Une belle rencontre entre une compagnie confirmée, celle du Bout du Nez, qui 
a mis en place un programme de visite de clowns en milieu gériatrique et ces Germaines qui se frottaient pour 
la première fois au public. Qui a été conquis. Belle démonstration de solidarité entre compagnies. La recette 
du spectacle ira au financement des activités clownesques dans les maisons de retraite. Quant à «Germaine 
et Germaine», voici le spectacle lancé, notamment pour cet été en Suisse et au Festival de rue d’Aurillac. 

La Dépêche du Midi




